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C’est le travail d’un historien des affaires sérieux qui s’efforce de dévoiler les détails de 

l’émergence de l’association professionnelle la plus importante dans le domaine du 

hockey. L’adhésion aux clubs n’est que la deuxième monographie universitaire 

consacrée aux débuts de la Ligue nationale de hockey (LNH). Plusieurs récits historiques 

existants sur le hockey et la LNH n'ont pas été écrits par des historiens professionnels et 

ne s'appuient pas sur un système cohérent de recherche et d'annotation. 

Contrairement à la professionnalisation du sport lui-même, il semble donc que, jusqu'à 

récemment, une tradition amateur prévalait dans les récits historiques sur le hockey et 

la LNH. Ce livre est un ajout précieux à la littérature académique grandissante sur le 

sport. 

Les principales préoccupations de l'auteur sont doubles. D'une part, il souhaite 

comprendre comment la LNH a vu le jour et quels facteurs expliquent son succès par 

rapport aux autres ligues existantes. D'autre part, il souhaite suivre les individus liés à la 

LNH pour comprendre comment certaines d'entre elles sont devenues si puissantes au 

sein de cette structure. En d'autres termes, il fournit un compte rendu de l'histoire de la 

LNH qui relie le destin de la ligue aux actions et aux décisions des individus au sein de 

l'organisation. Il développe ainsi un récit imbriqué de l'histoire de la ligue, des équipes, 

des gestionnaires et des entrepreneurs liés au développement du hockey en tant 

qu'entreprise et manifestation culturelle. 

C’est en fait la thèse fondamentale du livre de Ross. Il soutient que le hockey en tant 

que sport et que la LNH en tant qu'organe de gouvernance ont prospéré au fil des ans, 

non seulement parce que le hockey était correctement géré comme une activité 

professionnelle, mais aussi parce qu'il était considéré comme un phénomène culturel. 

Le succès et la résilience de la Ligue (et du sport) reposaient sur la capacité des 

gestionnaires et des entrepreneurs de la LNH à développer un produit qui répondait à 

ses intérêts économiques en créant une structure administrative pour superviser, 

réglementer et contrôler la gouvernance de la Ligue. Cela a été accompli tout en 

reconnaissant l’importance du hockey en tant qu’attraction culturelle, ce qui a permis 

d’aligner la LNH sur les attentes et les demandes de ses différentes catégories de 

spectateurs. En plus de cela, la LNH a été en mesure de le faire d'une manière qui 

écarterait ses concurrents ou les découragerait de tenter de créer d'autres organismes 

concurrents similaires. 

Pour devenir une institution performante, la LNH et son association mère, la National 

Hockey Association, ont dû faire face à divers défis, qui constituent les principaux 

thèmes sous-jacents du livre. Les deux premières contradictions institutionnelles 

http://www.syracuseuniversitypress.syr.edu/spring-2015/joining-the-clubs.html
http://www.sbookscan.com/


auxquelles se sont heurtés les premiers entrepreneurs ont été la commercialisation et la 

professionnalisation du sport. L'association du hockey avec les loisirs et la camaraderie 

au sein d'un club contrastait nettement avec la vision du hockey en tant que spectacle 

et activité commerciale. De même, la vision du sport en tant qu'élément de 

différenciation de classe et son association avec l'idéologie amateur s'opposaient à la 

définition du hockey en tant qu'industrie et activité professionnelle. L’émergence du 

modèle commercial du hockey professionnel et l’émergence de la LNH en tant que 

principale instance de gouvernance sont devenues possibles en regroupant la 

commercialisation et la professionnalisation du sport dans un tout nouveau système. 

Outre ces contradictions, le succès de la LNH dépend également de la capacité de 

ses gestionnaires à prendre des décisions concernant d’autres défis en matière de 

gestion. Au moins quatre problèmes importants auxquels le LNH a apporté des solutions 

adéquates ont été décrits. Premièrement, comme dans toute autre ligue, elle exige un 

équilibre entre les intérêts individuels des actionnaires des équipes et ceux de la ligue. 

Dans la LNH, cela s’est fait avec la séparation de la propriété et du contrôle de la ligue 

grâce à l’embauche de Frank Calder à la présidence de la Ligue. Deuxièmement, la 

concurrence externe a également posé des problèmes pour le maintien de la ligue. La 

facilité avec laquelle de nouvelles ligues seraient assemblées et la demande croissante 

de jeux et de joueurs dans différentes régions ne seraient gérées que par la création 

d'un système hiérarchique de ligues mineures et majeures. Troisièmement, la guerre et 

la dépression économique ont créé des défis supplémentaires qui contrastent les 

attentes des entreprises et les besoins de la société. Le succès de la LNH peut 

également être attribué à la capacité de ses dirigeants à faire des concessions tout en 

luttant pour parvenir à des accords favorables et maintenir les activités comme 

d'habitude. Enfin, l’extension de la LNH aux États-Unis a créé un problème administratif 

supplémentaire à résoudre. Cette décision a suscité de nombreuses critiques 

concernant la vente de hockey et l'américanisation progressive du sport canadien. 

Malgré les critiques, la LNH a pu se faire passer pour une organisation internationale et 

conserver sa position de principale instance de gouvernance du hockey en Amérique 

du Nord. 

C’est un livre qui vaut la peine d’être lu par les universitaires et les passionnés de 

hockey. Ross fournit un récit historique détaillé sur le rôle de la LNH et des personnes qui 

ont contribué à son développement. En cela, il diffère de nombreux comptes-rendus 

qui mentionnent la LNH en passant, car ils décrivent la création et la dissolution d’autres 

ligues et équipes ainsi que la vie des joueurs et les résultats des matchs. En définissant 

un tel objet de recherche, il apporte une contribution complémentaire aux travaux 

détaillés de Wong (2005) sur la LNH. Cependant, en se focalisant trop étroitement sur la 

LNH et sa dynamique interne, il échoue parfois à considérer le sport comme une 

activité culturelle et à fournir un compte rendu plus riche du contexte institutionnel dans 

lequel il était intégré. En conséquence, ce qui a été suggéré au début du livre comme 



l'une de ses contributions est laissé pour compte. Ironiquement, l'auteur a fourni une 

ouverture qui pourrait favoriser le développement de nouvelles recherches sur le côté 

culturel de l'entreprise ou le développement d'une histoire du commerce culturel de la 

LNH. 
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